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Introduction

Il y a dans les Évangiles des moments où l’enseignement de Jésus devient si profond, si
radical, qu’il divise ses auditeurs. L’un de ces moments cruciaux se trouve au chapitre 6 de
l’Évangile selon saint Jean. Là, Jésus révèle l’un des enseignements les plus déroutants, les
plus controversés et, en même temps, les plus sublimes de toute la foi chrétienne :
l’Eucharistie. Cet enseignement fut si percutant que de nombreux disciples, qui le suivaient
jusqu’alors, décidèrent de l’abandonner.

Ce passage ne parle pas seulement d’un événement survenu il y a plus de deux mille ans. Il
nous interpelle aujourd’hui avec une force particulière. Il nous confronte à notre foi, à nos
doutes, à nos pratiques liturgiques, et surtout, à notre relation avec le Très Saint Sacrement.
Pourquoi cet enseignement fut-il si scandaleux ? Qu’a révélé Jésus qui fut si inacceptable
pour beaucoup ? Et comment pouvons-nous, en un temps de confusion et de tiédeur
spirituelle, redécouvrir le feu de cette vérité pour la vivre avec cohérence et ferveur ?

Cet article a pour but d’approfondir les racines théologiques de Jean 6, d’explorer son
contexte, d’interpréter son contenu à la lumière de la Tradition catholique, et d’offrir un
guide pastoral et spirituel pour vivre aujourd’hui l’Eucharistie comme le centre de notre vie
chrétienne.

I. Contexte historique et littéraire du chapitre 6 de saint Jean

Le chapitre 6 de l’Évangile de Jean est un joyau théologique. Il commence par la
multiplication des pains et des poissons — un miracle qui prépare le cœur des auditeurs à
une révélation plus grande — et culmine avec le célèbre « discours du Pain de Vie ».

La séquence est claire :

Jésus nourrit une foule avec cinq pains et deux poissons (Jn 6,1–15).
Il marche sur les eaux pour rejoindre ses disciples (Jn 6,16–21).
La foule, émerveillée, le suit, espérant de nouveaux signes et du pain.
Alors, Jésus commence à parler non pas d’un pain temporaire, mais d’un pain éternel :
lui-même.

À mesure que le discours progresse, l’enseignement devient plus mystérieux, plus exigeant,
plus concret. Jésus ne recule pas. Il n’adoucit pas ses paroles. Au contraire, il les répète avec
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plus de force encore.

« Je suis le pain vivant, descendu du ciel. Si quelqu’un mange de ce
pain, il vivra éternellement ; et le pain que je donnerai, c’est ma
chair, pour la vie du monde. » (Jean 6,51)

Cette affirmation fut de trop pour beaucoup. « Comment celui-là peut-il nous donner sa chair
à manger ? » (Jn 6,52), murmuraient-ils. Et lorsque Jésus insista, beaucoup « cessèrent de
marcher avec lui et ne l’accompagnaient plus » (Jn 6,66).

II. Pourquoi cet enseignement fut-il si difficile à accepter ?

Dans tout l’Évangile, Jésus utilise des paraboles, des métaphores, des symboles. Mais dans
Jean 6, le langage qu’il emploie est étonnamment littéral et concret. Il utilise le verbe grec
trōgō (mâcher, ronger), et non simplement « manger ». Cela laisse peu de place à
l’interprétation symbolique. Jésus ne parlait pas en métaphores. Il faisait référence à une
réalité mystérieuse mais concrète : sa chair véritable et son sang véritable seraient une
nourriture.

Les Juifs contemporains de Jésus savaient qu’il était interdit par la Loi de consommer de la
chair humaine et du sang (cf. Lv 17,10–14). C’est pourquoi cet enseignement paraissait non
seulement absurde, mais blasphématoire.

Mais Jésus ne fait pas marche arrière. Il ne précise pas : « Vous m’avez mal compris, je
parlais de façon figurée. » Au contraire, il réaffirme ce qu’il vient de dire avec plus de
véhémence :

« En vérité, en vérité, je vous le dis : si vous ne mangez la chair du
Fils de l’homme et ne buvez son sang, vous n’avez pas la vie en
vous. » (Jean 6,53)
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C’est un moment décisif. Pour beaucoup, ce fut l’occasion d’abandonner Jésus. Pour les
Douze, ce fut le moment de renouveler leur foi, même sans tout comprendre. Pierre
prononce alors l’une des plus belles phrases des Évangiles :

« Seigneur, à qui irions-nous ? Tu as les paroles de la vie éternelle.
» (Jean 6,68)

III. Dimension théologique : le mystère de la Présence Réelle

L’Église a compris dès le début que Jésus parlait littéralement. Elle a toujours enseigné
clairement que dans l’Eucharistie, le Corps, le Sang, l’Âme et la Divinité de Notre
Seigneur Jésus-Christ sont réellement, véritablement et substantiellement
présents.

C’est le cœur de la foi catholique. Saint Thomas d’Aquin l’a exprimé magnifiquement dans
l’hymne Adoro Te Devote :

« Sur la croix, seule ta divinité était cachée,
mais ici, c’est aussi ton humanité. »

Dans la transsubstantiation, le pain et le vin consacrés cessent d’être du pain et du vin,
bien que leurs apparences demeurent. Ils deviennent le Corps et le Sang du Christ. Non
comme un symbole, non comme un souvenir, non comme une représentation — mais en
réalité ontologique.

Nier cela, ce serait vider la Liturgie de son sens, trahir l’Évangile de Jean et réduire la Messe à
une simple cérémonie humaine.
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IV. Pertinence pastorale : pourquoi aujourd’hui encore beaucoup l’abandonnent-
ils ?

Aujourd’hui, comme au temps de Jésus, beaucoup n’acceptent pas cet enseignement. Ils ne
quittent pas forcément l’Église physiquement, mais l’abandonnent intérieurement.
Comment ?

En recevant la Communion sans foi en la Présence Réelle.
En s’approchant de l’Eucharistie en état de péché mortel, sans confession.
En prenant la Communion comme un acte social, sans recueillement.
En niant la nécessité de l’adoration eucharistique, la reléguant à une « dévotion
optionnelle ».

D’autres, influencés par des courants protestants ou modernistes, ne voient dans la Messe
qu’un repas symbolique, un rassemblement communautaire sans sacralité.

Et pourtant, Jésus est encore présent sur chaque autel du monde, silencieux, souvent
exposé à l’oubli, à l’irrévérence ou même au sacrilège.

V. Comment vivre aujourd’hui l’enseignement de Jean 6 ?

Ce chapitre n’est pas un simple texte à étudier. C’est un appel urgent à transformer notre vie
chrétienne autour de l’Eucharistie.

1. Retrouver la foi totale en la Présence Réelle

Il est essentiel de croire de tout notre cœur que le Christ est réellement présent dans
l’Hostie consacrée. Cette foi transforme notre manière de communier, d’adorer, de
célébrer la Messe.

2. Recevoir la Communion avec préparation

Cela implique de se confesser régulièrement, d’observer le jeûne eucharistique, de
s’approcher avec recueillement, sans hâte ni distraction. Et de recevoir l’Eucharistie avec
révérence, que ce soit dans la bouche ou à genoux si l’on veut exprimer davantage d’amour.
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3. Redécouvrir l’adoration eucharistique

L’adoration du Saint-Sacrement est une réponse d’amour à un Amour caché. Elle nous
permet de nous arrêter, de contempler, de prier, de réparer tant d’offenses.

« Que Jésus au Saint-Sacrement soit adoré dans tous les
tabernacles du monde. » – Prière réparatrice

4. Participer activement à la Sainte Messe

Non pas comme spectateurs, mais comme adorateurs, unis au sacrifice du Christ, qui se
renouvelle sacramentellement sur chaque autel. La Messe n’est pas un théâtre ni une
réunion sociale. C’est le Sacrifice du Calvaire renouvelé sans effusion de sang.

5. Former les autres à cette vérité

Surtout les enfants, les jeunes, les adultes qui ont grandi dans un environnement
déchristianisé. Jean 6 doit faire partie intégrante de toute catéchèse.

VI. Pourquoi continuer à croire, alors que beaucoup n’y croient plus ?

Parce que c’est Jésus lui-même qui nous l’a enseigné. Ni un pape, ni un concile, ni un
théologien. C’est l’Évangile qui l’affirme. Et si nous nous disons chrétiens, nous ne pouvons
ignorer ou minimiser cet enseignement.

Pierre ne comprenait pas tout, mais il a cru. C’est cela, la foi eucharistique. Celle qui dit : «
Seigneur, je ne comprends pas, mais je crois. Je ne vois pas, mais j’adore. Je ne saisis pas,
mais je me prosterne. »

L’Eucharistie est un mystère, oui. Mais pas une énigme vide de sens. C’est le mystère de
l’Amour, du Dieu qui se fait nourriture, du Rédempteur qui se donne encore et encore pour
nous donner la vie éternelle.
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Conclusion

Jean 6 n’est pas un simple chapitre de la Bible. C’est un miroir dans lequel l’Église de tous les
temps se contemple. Certains sont scandalisés et s’en vont. D’autres, comme Pierre, restent
— non pas parce qu’ils comprennent, mais parce qu’ils aiment.

Aujourd’hui, en un temps de tiédeur et de relativisme, Jésus répète ses paroles : « Celui qui
mange ma chair et boit mon sang a la vie éternelle » (Jn 6,54). Et nous — que répondrons-
nous ?

Serons-nous de ceux qui s’éloignent ? Ou de ceux qui restent et adorent ?

Que Marie, Femme eucharistique, nous enseigne à vivre du Pain de Vie. Que saint Tarcisius,
martyr de l’Eucharistie, nous inspire. Que l’Esprit Saint nous donne la lumière pour croire et
la force pour adorer.

Car il n’y a pas de plus grand trésor sur terre qu’un tabernacle. Pas de plus grand
miracle quotidien qu’une Messe. Et pas de plus grand acte d’amour que de
recevoir avec foi, dévotion et révérence le Dieu vivant qui se donne en nourriture.


